Le tueur fantôme
En 1890, en Amérique, des hommes s’amusent à des jeux et au casino. Tard dans la nuit, une jeune femme est retrouvée morte. La police se met sur les traces du tueur. Mais quelques nuits plus tard, une autre femme est assassinée, elle était très jeune. Le tueur est sans pitié. Toutes les jeunes femmes sont mortes de la même façon, renversées par une voiture puis tuées par balle, trois pour être exact, pile au même endroit, au millimètre près. Elles formaient ainsi les trois sommets d’une pyramide. Comment pouvaient-elle se trouver ainsi exactement au même endroit ? Ce qui était également incroyable et très étrange, c’est que le diamètre des perforations dans le crâne des victimes ne correspondait à aucune des balles connues, répertoriées. L’homme est inconnu des services sociaux, sa naissance n’est pas non plus enregistrée : c’est comme un fantôme.
Sept autres femmes mourront au cours de la semaine suivante, de la même façon.

Un an après, une lettre fut envoyée à la police pour les informer de l’identité du meurtrier : Jaison Court. La police ne prête pas attention à cette lettre, pourtant envoyée par le tueur.

Quelques jours plus tard, un policier est tué et son cadavre déposé au pied du commissariat, mais les policiers ne s’inquiètent pas.
Le tueur met alors le feu au commissariat. Les policiers s’intéressent enfin aux lettres qu’ils ont reçues. Ils se rendent au domicile du tueur mais ne l’y trouvent pas.

Quarante ans plus tard le taux de criminalité a fortement baissé.

Un jour, une voisine a appelé la police pour tapage nocturne. La police frappe à la porte mais personne ne vient ouvrir. Ils enfoncent alors la porte, mais il n’y a personne à l’intérieur. Les deux policiers sortent de la maison et voient par la fenêtre de la voisine qu’elle est morte. À en juger par l’état de décomposition du corps, ils définissent que cette femme est morte depuis plusieurs jours déjà. Mais qui les a appelés alors ? Les enquêteurs inspectent le domicile de la voisine et ils trouvent une cassette enregistrée qu’ils écoutent. Ils y entendent l’appel de cette femme, mais il semble avoir été étrangement enregistré précédemment. La cassette est envoyée au laboratoire d’analyses, avec les empreintes relevées sur place. Celles-ci appartiennent à Christopher Damico, un ami de Jaison Court. Mais qui a tué la vieille voisine et les jeunes filles ?
Peu après cet incident, un autre meurtre est commis à quelques kilomètres du logis de la voisine. Des traces de pneus sont retrouvées sur le lieu du crime : ce sont les traces d’une jeep rouge. Cette voiture est retrouvée abandonnée sur le bord de la route et des traces de pas y sont relevées. Les enquêteurs suivent ces traces qui mènent au cimetière puis au bungalow réservé au nom de Jaison Court. Les policiers encerclent la petite maison et entrent de force. Le jeune homme sort un fusil à pompe, tue sept policiers et blesse gravement trois agents. Il fut arrêté et mis en prison.
Au procès, on identifia l’arme du crime, un outil pour percer des trous dans du bois, et il prit sept fois la perpétuité. Il s’évada au bout d’un an et tua 70 personnes dans un cinématographe. Arrêté, il fut exécuté, pendu.

Son jeune complice prit cinq ans de prison. Mais lui aussi s’évada et tua vingt personnes dans un restaurant. Il fut arrêté. Les deux hommes ne se connaissaient pas en réalité, mais le jeune complice déclara : « Je rejoins mon idole, mon dieu, celui qui m’a inspiré. » et il fut pendu lui aussi.

Un texte de Tanguy Sarkissian 4e4

Histoire inspirée de faits réels (mais nous avons pris soin de changer les noms et les lieux)

et des enquêtes impossibles de Pierre Bellemare

